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Quand vous voulez les

ALLUMNTTES Eppy, ne
vous flez pas seulement à

l'apparence de la boite comme
garantie. Des allumettes infé-

rieuves sont iuaintenant mises
dans des boites d'une imita-

tion parfaite. Attention,
Soyez sur vos gardes—

+t Insistez pour avoir les

ALLUMETTES DE

[E.5.EDDY.
H. PAILION & Cie.

Manufacturiers.de

Portes, Chassis, Fenétres, Jalou-
....sies et Moulures....

Toujours en mains un Stock ennsidérable de bois de
lancher, V Joint et Lois seche de toutes descrip-

tions.

1[. PHILION & Cir,

Coin des toutes BAY FLORENCE, Ottawa

ALP. COUTURE
. HORLOGER e: BIJOUTIER

92 Rue Principale, Hull.

Mon maysasin à été agrandi pour faire place à mon

aout eau stock de

BIJOUTERIES ET ARGENTERIES DE Ire CLASSE

Montres en Or ct en Arzunt, Jones de mariage sans

soudure, 1me spécialité. Cadeaux de Noces et d'Annl-
versaires de toutes sortes. Unevisite est sollicitée.

Pri x modérés.

 

Mesdames et Messieurs,
L'eidroit de la ville ot vous pouve
acheter a mieiileur warché vos

MONTRES, HURLOJES at D''IUX est che

A. PETIT,

No. [02 Ie Min, Ledl

 

Fabrication o rép ages ex écittes à bas prix,; Arr
Répars,o- des crontres de pris, ane spécialité.

A. PRIE, Morloger, 102 rue Main.

RAPPELEZVOUS CECI

WILLIAM HOWE
Manufacture les Blancs de plomb les

lus purs cn Canada; demandez le

& James’ Brand, ” aussi peintures à
plancher et peintures préparées, toutes

nuances de couleurs supérieures pour

carrosses, incomparables en qualité.

Une machine expressément É abriquée

et importée récemment, afin de nous

permettre «de faire face aux de mandes

toujours croissuntes de notre commerce.

Essayez un échantillon avant d'a-

cheter ailleurs
) toot

TAPISSERIES
RUE RIDEAU, Ovrawas,

Mecubliers ed iBourreurs

THÉRIEN ET STEWART,

265 et 267 rua Rideau, Ottawa.

Meubles de toutes descriptions confectionnés et

réparés. ;

Matoias de toute sorte faites, bourrés et réparés

sous le plus court délai. Pianos et autres meubles

tepolis. ;

Préparation spéciale de Thérien pour repolir et

vernir les meules vendue cnbouteille et a la mesure

Meubles «t lits à ressorts de toute sorte, en gros ¢

en  étail.
P. 8. —Fous ordres par la malle recevront la plus

prompte attention.
THERIEN ET STEWART.

Pharmacie Durand
108 rue Principale, Hull.

PHARMACIE CANADIENNE par excellence.

—110:-1—

Venant d’arriver une grande quan-
tité de

PARFUMS
De tuutes sortes, venilu à

10crsLABOUTEILLE
“HUB” RESTAURANT,

Jos. E. Gravelle, Prop.

1034 et 104 RUE PRINCIPALE,

' HULL.
AEFLagusvns, Vixa et Cioanms de premier ehoix.Œù

$34 yun WELLINGTON, OTTAWA

GEO. BAILEY
MANUFACTURIER DE

Serrures de toutes sortes. Reparages

sxssutes a court delai.  
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E SPEC
M. Arthur Dansereau

LA RELIGION NOUVELLE

| QUI L’'EUT JAMAIS PENSÉ!

M. Dansereau, La Presse et Cie nous

dotent d’un nouveau culte. On pourra

l’apeler Adamisme, à cause du rèle

éclatant que la faute d’Adam y oe-

cupe.
L'article programme édité dans La

Presse, est intitulé : “ L'industrie dans

le plan de la Providence.” Il est signé

de M. Arthur Dansereau. Il se trouve

reproduit in extenso dans LE SPECTA-

TEUR du 26 octobre et y remplit six

colonnes.

Les journaux catholiques de Mont-

réal, La Croir même, n’en disent rien.

Pourtant, le sujet et l’auteur méritent

qu'on en parle, aussi bien que le jour-

nal en question.

“ Le propriétaire de La Presse, écrit

M. Dansereau, me dit que je devrais

“ continuer cette espèce de leeture en

“ commun, quelques études qu'on n'a

“ pas le temps de faire chacun pour

‘* soi— F1 faut qu’un se charge d’obser-

d'analyser pour tous,

conceptions, ce

“ ver pour tous,

“de condenser les

“ valgariser les conquétes de la science

“ moderne.”

Monsieur nous décrit ainsi modeste-

ment sa charge : au nom de nous tous,

il observe, analyse, condense, puis nous

enseigne tous.

Il se flatte de tout savoir et d’en

savoir pour tous. Et lui-même ne

serait-il pas un aveugle moderne? Ne

tombe-t-il pas dans la fosse de l’incré-

dulité? Voudrait-il nous entrainer à

sa suite ?
Nous, catholiques, avant d'enseigner

en matière religigieuse, nous sommes

ouhigds d'apprendre, et la seule école à

cet effet estl’école de Dieu même, la

véritable Église, dépositaire. fidèle et

interprète infaillible de la doctrine

révélée de Dieu.

{. LE PÉCHÉ ORIGINEL

Nous n'avons été baptisés que parce

qu’il y a eu un péché originel, excessi-

vement grave en lui-même et en ses

conséquences. Ce péché a ferméle ciel,

ouvertl'enfer, déchaîné les maux sur

la terre ; comme l'enseigne St-Thomas

au nom de l’Église, le Fils de Dieu

s’est fait homme surtout pour expier

ce péché et en réparer les suites.

M. Dansereau dément toutes ses

chuses:

“& Adam avait voulu savoir, écrit-il.

« Quand il mangea du fruit de l’arbre

“de la science, son seul but était

“« d’apprendre. Sa punition fut d’être

“ exaucé. Les portes de la science lui

“ furent ouvertes ; à lui d’y travailler.

“Jl lui est permis de saisir toutes les

“ lois que Dieu a posées en créantle

* ciel et la terre.”

C’est gloritier le péché originel et

appeler bien, lumière, triomphe du

genre humain ce qui fut son grand

mal, son aveuglement et sa dégrada-

tion.

Au souffle du serpent, Adam sue-

comba à l’orgueil satanique de vouloir

être semblable à Dieu.

TI n’y à pas à jouer sur ce crime de

lèse-majesté divine, ni à travestir la

parole de Dieu, ni à la démentir et

tout le christianisme avec elle. Ce serait

condenser l’essence de l'impiété moder-

ne.

“ Adam voulut savoir, dites-vous ;

son seul but était d'apprendre.”—La

Bible et le monde chrétien affirment le

contraire.
“ Sa punition fut d’être exaucé. Les

“ portes de la science lui furent ou-

“ vertes. ”

Ce sont là des faussetés, des impiétés,

des mensonges. Un chrétien sait que

la lumière du moude, c'est Jésus-

Christ. et non le péché d’Adam. Un

homme raisonnable le constate par la

situation présente des peuples et leur

histoire passée. Les peuples, les

hommes non régénérés ont-ils été ex-  

*

HuLL, Qué, VENDREDI, 9 NOVEMBRE 1894,

ATEUR
ORGANE DU PARTI LIBÉRAL-CONSERVATEUR

aucés, sont-ils semblables à des Dieux Ÿ

ont-ils la science en partage! “ Sai-
sissent-ils toutes les lois que Dieu a
pusées en créantle ciel st la terre!”—
Au contraire, ces avantages ne sont-ils
pas l'apanage des peuples chrétiens,
éclairés par l'évangile, élevés par
l’église et formés par elle à tous les
progrès de la science et de la civilisa-

tion 1

Ce qui suit continue et aggrave

l’outrage à Dieu et à sa parole, et y
ajoute le mépris des commentateurs, les

organes autorisés de l’église. Aux yeux

de M, Dansereau, Adam par son

péché, a ouvert les trésors de toute
lumière et de tout bien :

“ I] lui est permis de saisir toutes les
“ lois que Dieu à posées en créant le

“ ciel et la terre. C’est Dieu lui-même
“ qui nous le dit quand il ajoute en

“ chassant Adam du Paradis Terrestre :
“ Voilà Adam devenu comme l’un de
“ nous, sachant le bien et le mal ; mais

“ pour qu’il ne porte pas la main à

“l'arbre de vie et qu’il ne prenne de

“ son fruit, empêchons qu’en mangeant

“ de ce fruit il ne vive éterneliement. ”

“11 est assez difficile de croire les

“ commentateurs, qui n’expliquent ce

“ passage qu’en attribuant à Dieu un

“ accès de plaisanterie ironique, à un

“ moment aussi dramatique et aussi

“ décisif. Comme t. utes les paroles de

“ Dieu ont un enseignement, ne voulait

“il pas dire, de fait, que le champ de la

“science est illimité pour homme

“ sauf la science de prolonger la durée

de l’existence humaine ? ”

JE.—LE CHRISTIANISMU

En exaltant la chûte, notre écrivain

rabaisse et méconnaît le Rédempteur

et son œuvre; il nie l’histoire du

monde, la suppose le centraire de ce

qu’elle est, et sur ses rêves faux étale

son nouveau dogine.

Pour lui, Jésus-Christ est un évolu-

tioniste, enlacé avec les autres dans le

mouvement de progrès issu du péché

d’Adanm: ** Pourquoi attendit-il quatre

mille ans, nous dit M  Dansereau, si ce

n’est pour laisser s'accomplir les lois de

l’évolution ? ”—Cette évolution, c’est le

progrès continu venant de l'acte

d’Adam, notre vrai libérateur, tandis

quel’action du Sauveur reste sans effet

sur le monde. Voici comment:

“ Le Monde, écrit M. Dansereau,

était plus éclairé, plus moral à la nats-

sance de Jésus-Christ qu’à toute autre

époque après la chute d'Adam. On le

voit par le courage héroïque des pre-
miers chrétiens, la foi intense des

croyants du moyen-âge, la soumission

paisible de Ja vieille Europe aux ensei-
gnements de l’église. Et, cependant,

quand nous lisons des chroniques de

ces siècles éloignés, nous ne pouvons

pas dire que les mœurs avaient acquis

le dégré d'épurement que nous avons

aujourd’hui. ”

Retenons bien cette leçon de caté-

chisme à l'envers: Quand J.-C. est

né, le monde, avant d'avoir rien reçu

de son influence, était déjà éclairé par
des flots de lumière, était plus moral

qu’à toute autre époque après la chûâte.

Le genre humain était en marche vers

les hauteurs, grâce à l’impulsion ada-
mique “Le courage héroïque des
premiers chrétiens, la foi intense des
croyants du moyen-âge, la soumission
paisible de la vieille Europe aux ensei-
gnements de l'Eglise, ” tout cela, toutes
les gloires du christianisme ne prouvent
qu’une chose, l'état progressif du
monde à la naissance de J.-C., son état

éminemment éclairé et moral, plus
qu’à toute autre époque après la châte.
J.-C. s’est simplement enveloppé et
caché dans cefte évolution ascendente

dans laquelle n'apparait en rien.
Et voilà /omment M. Dansereau

vient & notrp face ensevelir notre Sau-

veur et son action sociale. J. C. ne

serait pas notre Dieu, s'il n’était pas
.venu régénérer le monde ; et nous n'au-
rions pas les preuves de sa divinité,
si nous n’étions les témoins de cette

heureuse rénovation.

M. Dansereau sait cela comme tout

autre : alors, pourquoi cacher son jou Ÿ

qu'il se démasque! Je regrettefd'avoir à
le faire pour lui.

Les faussetés historiques, il les en-
tasse À l'appui de l'utopie évolution-
niste. Il découvre que les mœurs des
viveurs d'aujourd’us ont acquis un dé

gré d'épurement inconau aux premiers

chrétiens et à nos pères du moyen-Âge.
Témoins, les mormons et ceux qui leur

ressemblent, les divorces chez nos voi-

sins et ailleurs, les romans en vogue,

les théatres dans les grandes villes
largement rehaussés par les lieux de

prostitution et autres aménités de ce
genre ; témoins aussi, l’incorruptibilité

universelle dans les élections, la sobri-

été exemplaire règnant partout, dans
les villes, les campagnes et les foyers ;

témoins enfin l'honnêteté sans täche des
manipulations financières, genre Pana-
ma et de la Banque romaine, sans
mentionnerles faits et gestes de nom-
bre de politiciens chez nous et dans le
monde entier, des édiles de Montréal,

de New-York et de bien d’autres villes.
Cela n’empêche pas M. Dansereau

de nous dire sans hésiter:

“ La morule est plus chatouilleuse

aujourd'hui qu'à aucune autre époque

du monde.

‘* Aujourdh’ui les hommes d'Etat

anglais les plus puissants sont fou-
droyés pour le moindre scandale d’oc-

casion qu'on n’aurait pas môme traités

de pécadilles dans ces temps-là. Est-ce

qu’un auteur qui répéterait les grivoi-

series de Shakespeare aurait la chance

de se fajre entendre du public anglais

d'aujourd'hui? Et cela s'applique éga-

lement à tous les pays. Des reines y

ont perdu leur empire, des généraux

leur prestige et des prétendants tout

respect de leurs adversaires. Les idées

publiques s’épurent, le niveau des con-

venances morales s’élève ; la société

devient plns digne, plus circonspecte,

plus prude.”

Nous, chrétiens et catholiques, re-

marquons, pour notre instruction, que

J. C est étranger à cette pruderie ;

ni su doctrine, ni sa loi, ni sa grâce, ni

ses sacrements, ni son église ne sont

pour rien dans cette ‘puration des

idées publiques, ce haut niveau des

convenances cette «lignité

et circonspection dans la société.

“Le fait est 13 que jamais vous n'avez

vu autant de retenu dans l’opinion

publique, ” — au dire de M. Danse-

morales,

reau.
Et unautre fait est là aussi:

Au lieu d’y voir, avec les yeux et la

foi d'un chrétien catholique, l’action

rédemptrice de J. C. opérant dans le

monde par le ministère de son église,
notre ami n’y voit que le triomphe

aveugle «le la matière, le progres da

puits, de l'usine, de la manufacture,

uneffet fatidique sortant de chez Plu-

tou et Vulcain, le progrès physique

cause nécessaire du progrès moral, l’in-

dustrie devenue la maitresse du monde,

J. C. et son église détroués à jamais.

C’est pour lui clairement établi, tant il

s’aveugle en toute obscurité.

‘* Voila pourquoi, ajoute-til, je puis

dire en toute sécurité que le progrès
moral ne peut gnére s'opérer sans le

progrès physique.

Le développement des forces humai-
nes a établi clairement ce fait que
l'industrie devient la maîtresse du
monde. ”

III.—TROUVAILLES

J'ai déterminé la tendance domi-
nante: nous savons maintenant de
quel bois on se chauffe, et où on veut
en venir Reste à collectionner quel-
ques perles erratiques ; elles foisonnent
dans l'écrit en question :

lo “Les forces morales n'ont étémi ses

en réquisition qu'à la suite des exi-
gences matérielles.

Si Adam avait été un savant il
n'aurait pas été à la peine de pécher
pour apprendre quelque chose. De fait,
il n'aaraitjamais pu se décider à pécher.
Et cette ignorance primitive n'a pas
encore abandonné l'humanité, maigré
la constance de nos progrès. ”

Ainsi les exigences matésielles com-
mandent aux forces morales.  

Dieu fit Adam ignorant. Pour ap-
prendre quelque chose, le bon homme
fut contraint de se révolter ; sans cela,

jamais il ne s’y serait décidé, tant il

était bon garçon ! La révolte fut le

triomphe décisif sur l'ignorance primi-
tive, ayant Dieu pour auteur incorri-
gible. En se débarrassant des liens de
Dieu, l'humanité est en progrès cons-
tant, comme elle le fut d'Adam à J.-

C. et commeelle l'est depuis, marchant

toujours d'elle-mème, sous l'irrésistible

impulsion des forces physiques, ces
forces qui donnent la science et qui

perfectionnent, ces forcca ennemies «le

Dieu, auteur de l'ignorance.

Si les partisans de Lucifer ne sont

pas satisfaits de ces doctrines, ils sont

bien exigents. En le créant, Dieu fit

d'Adam le plus instruit des hommes.

20. Voici un autre exemple de la

clarté des idées :

* La nature existe parce que la Ue-

nèse nous dit que ** Dieu eréa le ciel et

la terre” ; mais il n'y a pas de doute

qu'après cette création tout était en-

core invisible et impalpable.”

La nature existe parce que ln Ge-

nèse le dit : jusqu'ici nous avions cru

que la Genèse racontait la création

parce que Dieu avait réellement créé,

Nous avions tort. M. Dansereau donne

une autre tournure aux affirmations de

Dieu et à ces œuvres ; il vient y mettre

tout à neuf, tout en pleine lumière.

Pourlui, il n'y a pas de doute qu'après

cette création tout était encore invisi

ble et impalpable. Et pourtantil nous

parle de la création de la terre.

Mais d’un souffle il l’a pulvérisée,
réduito en atônes, en impundérables.

Que voulez-vous ? Il se figure énoncer

dus merveilles et il ne fait que voguer

au milieu des nuages.

Jo 11 enseigne que ‘la matière part de

l'inviaible et se rérluit encore à l'invist=

sible”

A l'appel de Dieu, la matière est

sortie lu néant et à pris existence.

Wil ne voulait que dire cela, natre

philosophele dirait en peu de termes,

car il sait très bien s'exprimer. Alors

que veut-il nous apprendre ? Selon lui,

In matière part de l’invisible, retourne

à l’invisible. Dieu est invisible : alors

la leçon du Maître signitie-t-elle que la

matière part de Dieu commeportion

intégrante et qu’elle retourne à Dieu

comme portion de son être ? Ce serait

dans co cas un beau panthéisme,

M. Dansereau veut-il nous y inener ?

* La matière, dit-il, n'est pas le pro.

* duit inerte que nous supposons, mais

“le souffle de Dieu même.”

Jusqu’à ce jour, qui avait cru, qui

avait su, qui avait compris cette mer-

veille inoule, la clivinisation de l'inerte

matière. Monsieur nie qu’elle soit

inerte ; il le faut bien, puisqu’il en fait

1. souffle de Dieu même.

Il voit Dieu partout, sauf dans l'âme

humaine, précisément ln même où Dieu

se plait à résider et à agir plus parfai-
toment, ayant créé notre âme pour

être sa vivante ilnage et agir sous la

conduite de son esprit. Monsieur

change tout cela ; il lui plaît de refuser

à l'howme esprit de Dieu et de le
prodiguer à lu matière brute, aux
plantes et aux hiboux :

“ L'Esprit de Dieu, dit-il, chassé de
‘ l’homme par l’homme même, et resté
* dans la nature qui respire, qui vibre,
‘ qui chante, qui rayonne et qui ne

“ cesse de produire '—Je comprends
“ que toute ls nature est une série de

“ mouvements et d'énergies.”

—Si ce mouvement et ces énergies

se confondent avec l'action et l'éter
nelle énergie de Dieu même, nous
sommes jetés en plein panthéisme.

4o Ainsi, M. Dauservau, qui refuse
soigneusement tout hommage à l’Hom-

me-Dieu, se montre-t-il fervent adora-

teur du dieu matière, force physique,
progrès physique; il n'oublie pas
même de fixer là son ciel et d'y réser-
ver un coin pour y multiplier sans fin
les jouissances matérielles, bien enten-
du, cer il n’en connait pas d'autres.

Econtons-le encore: |"
.
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BRYSON GRAHAM & Co

  

Jamais auparavant s-t-on vu
ant de beautés et de belle va-
eur.

Tapis Tapisserie ot Bruxelles

directement des fabriques à des
prix qu'on ne peut offrir ai'leurs,

A et ce, malgré les droits de douane

Bruxelles et harrison

Ce fameux tapis est en nombre
ici, son tissu n'a pas besoin d's
tre recommandé.

Tapis Wilton, Moquetie et
Axminester Rivalisant de beauté avec la na-

I | ture quant aux desseins —Muel-
leux, et bien jolis. Surprenauts

S | par leurs bas prix.
|

Tapis en laine —tout Inine

Tapis Union bon marché

Tapis écossais —- qui durent
bien.

Nattes carrés artistiques, ete.

Linoléoms, Prélarts, Meubles,

Vaisselle, Poëles.

Bryson Graham & Cie.
144, 146, 11K, 150, 152 et 154,

RUE SPARKS, Ottawa.

Epiceries 33 rue O'Connor

 

Médecines, 35 rue O'Connor.

“ Voilà pourquoi l'homme s'améliore
constamment par le fait que la lutte

devient de plus en plus intense. Plus
le monde matoriel se développe, plus

les cercles de l'activité hnmaine sa:

plus les jouissances se

multiplient, et plus Fame est mise en

A usure qu’il se fait une

 

grandissent,

action,

découverte dans le monde physique,

l'âme doit se trouver une vertu de plus

dans un coin qui n'avait pas encore été

touché, ”

Ho. Conclusion, celle de M. Danse-

reau :

“C'est à ce point de vue que je me

place forcément, dit-il, quand j'entre-

prends de suivre le mouvement indus-

triel : c'est le aon capable de soulever

l'enthousiasme et de faire croire à la

possibilité des choses les plus impos

sibles, ”

Jusqu'à ce jour, qui avait décemé a

l'industrie ce monopole de capacité?

Et voilà comment, aous le couvert

de l’industrie, le docte écrivain a su

administrer aux trente mille lecteurs

de La l'resse une maîtresse leçon de

catéchisme, sur le péché originel et ses

fruits prodigieux, sur J. C. et son

œuvre stérile, sur la création et sur la

perfectibilité des êtes intelligents,
hrunbles esclaves de la toute puissante

matière.

Tels sont les sujets de lectures
pieuses que M. Dansereau, La Presse ot

Cie servent aux famiiles canadiennes.
“ Le propriétaire de La Presse, écrit

M. Dansereau, me dit que je devrais
continuer cette espèce de lecture en
commun, *
La lecture est commune ; j'en ait dit

mon mot: aux journaux catholiques
de dire ce qu’ils en pensent.

Certes, plus que tout autre, le sujet
en vaut la peine ; l'écrivain est an des
plus renommés du pays, et il se sert du
journal canadien français qui a le
circulation la plus grande.

C'est pourquoi il y a à compter que
d'autres auront leur mot à dire sur
une religion qui montre Dieu comme
un grand éteignoir, et qui reçoit toutes
les clartés de la révolte à son autorité

trois fois sainte.
J'osrin.

Orrawa, 8 Novembre, 1884,
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autant sous peu.
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En se promenant à cheval, samedi,
M. Dalton McCarthy a été jeté à bus
de sa monture et blessé assez grave-
ment au côté droit.

*
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Le Clab conservateur de Montréal a
«décidé de faire une démonstration à
l'hon. M. Ouimet à son retour des pro-
vinces maritimes où il est présente.
ment

+

Une épidémie” qu'on a raison de
croire être la fièvre noire sévit actuel-
lement à Valcartier, comté de Québec.
Plusieurs personnes ont déjà succombé
à la terrible maladie.

< +

Une parole de Nicholas IT, le nou-
vel empereur de Russie : “ Je suis un
chrétien, mais ma foiau Sauveur ne
me donne pas le droit de persécuter les
autres à cause de leur foi. ” .

+

+ >

Une dépêche de Romedit:
Coutredisez toute nouvelle tendant

à faire croire qu’un tel ou un curé re-
cueillera la succession de feu Mgr
Taché. Cc vénérable prélat a écrit
deux fois au moins au Vatican pour
recommander Ja nomination d'un
Père Oblat à sa succession, aprés sa
mort.

"+

Le gouvernement Haultain est sorti
victorieux des élections du Nord-Ouest.
Il a promis à la dernière session de
l’Assemblée Législative d'étudier les
lois scolaires des Territoires et d'en
faire disparaître les injustices qui peu-
vent s'y trouver. Tous les amis de
l'ordre espèrent qu’il profitera de sa
victoire pour rem: :r sa promesse.

« +

Une d péciia «: - Heath Point, Anti-
costi, dit qu- le steamer HESTIA est
ancré à 29 uilles à l'est ; que son arbre
de couche est rompu et qu’il demande
de l’aide. Le LoRD STANLEY est parti
samedi, pour aller jui porter secours.
Une autre dépéche dit que le Steamer
EsCALONA ost passé à Heath Point à 9
hrs, hier soir, avec le Hestia à sa
remorque.

a

La Presse vient d'entrer .Juns sa
onzieme année d'existence Ue journal
tire, dit-on, à près de 40,000 numéros
par jour.

C'est une circulation qu'aucun autre
journal français en Canda n'a encore
atteinte.
Nos félicitations à son éditeur pro-

priétaire dont l’habileté est vraiment
merveilleuse, si cette histoire relative
à la circulation est sérieuse.

+.

M. Tarte recevrait la candidature
libérale dans Bonaventure, pour le
siège rendu vacant par la mort de M.
Mercier. Le député de l’Islet résigne-
rait alors son mandat actuel, au
féléral que M. Joly tenterait ensuite
d'enlever.

M. Tarte a ‘éjà représenté Bonaven-
ture à lu chambre d'assemblée de
Québec dont il faisait partie lors du
coup d’état du lieutenant-gouverneur

o's
Le gouvernement vient d'instituer

une commission d'enquête départemen-
tale sur les prix de fret du Pacifique
Canadien. Les commissaires sont MM.
Peter 8. Archibald, ingénieur en chef
du chemin de fer Intercolonial ; H. H.
Schafer, agent de fret de I'Intercolo-
nial ; W. Pierce, surintendant des
ménes du Doninion, Cal , Territoi-
res le Nord-Ouest: Wm Allison,
inspecteur des homesteads, Deloraine,
Man.

oe

On écrit d'Hamilton :

Le de l’auditeur du Grand.
Tronc quia été chargé d'examiner les
livres de Fred Fiigiano, le caissier dé.

falcataire de la compagnie, ne sera tor
mind que dans une couple de jours.Le déti

cit s'élève, dit-on, à 818,000. !
Les directeurs de la compagnie da
Grand-Tronc savent où Filgiano dest

enfui et vont lo faire arrêter aussitôt
que le montant des sommes volées par
Jui sera conau.

L'INDUSTRIE DANS 'E PLAN
DE LA PROVIDENCE

li y a quelques jours, un article,
sus le titre qui précédie, parut dans la
l’resse avec la signature de M. Arthur
‘lansereau, ancien journaliste.

Nous avons attiré l'attention de nos
‘cteurs sur cet article en le reprodui-

saint, et nous avons cru devoir faire

“rtaines réserves sur quelques unes
lo ses propositions que nous croyions
"a opposition avec lu bible.

Malgré le silence de nos confrères

catholiques à l'égard du même article,
nous n'avons pas été seul de notre avis,

ez pour s'en convaincre, qu’on lise la

r ‘ponse de notre collaborateur Justin,

que nous donnons aujourd’hui sur notre

première page.

Cette réponse n’a besoin d'aucun
commentaire de notre part.

Qu'il nous sutfise de dire que la

‘doctrine catholique comm» la plus
ritionnelle philosophie, s'y trouvent

expotées des plus savamment.

“LE TEMPS”

Nous accusons réception de premiers
n iméros du nouveau journal Ze Temps

iondé a Ottawa par notre ancien con-
frère, Oscar McDonell, ci-devant pro-

priétaire et rédacteur du Canada.
Le Temps est un journal quotidien

pablié dans les intérêts du parti libé-

ral. Dans son article-brogramme, M.
Oscar McDonell se réclame du parti

(1: Lafontaine, et il n'hésite pas a

dire que c’est M. Laurier qui est au-

jourd’hui son idéal.

Ce n’est pas encore le t-:nns de faire

ressortir la position anormale que

prend notre nouveau confrère dès son

 

début.

Nous lui prélisons, toutefois, beau-

coup de peine à concilier ces deux

termes représentés par Lafontaine et

Laurier.

Notre confrère qui est probablement
un disciple de l'évolutiouniste Darwin,

est comme son maître encore bien loin

du missing link.

En attendant qu'il arrive à cet
anneau perdu, nous lui souhaitons de

tout cœur longue vie et prospérité.

“ LE DIABLE AU XIXe SIECLE”
 

 

Tel est le titre d’une revue mensuelle

qui se publie a Paris et qui fait une

guerre à mort aux sociétés secrètes et

au faux spiritisme de notre temps,

représentés comme autant de moyens
diaboliques pour pervertir le monde.

Le numéro de cette revue que nous

avons sous les yeux est du mois de mai

dernier.
A la page 132 nous trouvons un

article en réponse a une attaque de

notre poëte Louis Fréchette contre

Leo Taxil, ancien franc-maçon et libre-

penseur, revenu dans le giron de

l'église catholique.
M. Fréchette accusait Taxil lo.

D'avoir été condamné à la prison pour
escroquerie ; 2o. D'avoir fait des con-
férences pour ramasser sous de

faux prétextes l’argent des pauvres
ouvriers ; 30. D'avoir été arrêté,

étant ivre, pour outrage public à

la pudeur ; 4o. D'avoir tenu un cercle
illicite et de n’avoir, étant trésorier de

ce cerele, jamais rendu compte des
argents perçus des membres.
M. Taxil réfute toutes ces accusa-

tions, et il ajoute que «les avocats de
Montréal lui ont offert de citer en son
nom La Patrie et M. Fréchette devant
nos tribunaux pour en obtenir une
juste condamnation.

Nous n'avons encore lu rien à ce
sujet dans aucun de nos journaux

canadiens.
M. Taxil dit que la Revue *Le

diable au XIX siècle ” a 2,000 abon-

nés dans le Canada.
C'est dans cette revue qu'écrit le

Dr Bataille.
Ce pseudonyme a prétendu dernière-

ment dans un long article que le
diable apparaiseait dans les loges

: maçonniques, et il citait un exemple à
l'appui.

 
 

 

 

* Bi l'on continue dit, La Minerve, à
chaufier à blanc, sans rime nf raison,
le sentiment national, ce sentiment
sera, fort émoussé lorsqu'on en aura
besoin pour de grandes causes.

\

Les élections aux Etats-Unis
 

H y a eu mardi dernier, aux Etats,

Unis, des élections générales pour le
{ renouvellement de la chambre des
représentants a Washintiton, et Je
résultat a été un désastre pour leparti
maintenant au pouvoir, c'est-à-dire, le

; arti démocrate.

C’est le parti protectionniste a ou-
trance qui l'emporte sur le parti qui
voulait arriver graduellement au libre-
“hange, et se contenter d’un tarif de
!:<venu.

Il peut se faire cependant que oette
victoire des républicains n'aggravera

pas la situation au point de vue cana-
lien, si les vainqueurs, instruits par

l'expérience que leur a donnée la

-léfaveur du tarif McKinley, adoptent

un programme plus modéré.

La nouvelle chambre élue ne s'’as-

s-blera qu'en 1893.

LA VICTOIRE EPISCOPALE
 

 

La Semaine Religieuse de Montréal
acueille avec bonheur le jugement de
la Cour Supérieure à Montréal, dans la
cause du Canada Revue vs. l'évêque de
Montréal, qui affirme la liberté de
l'Eglise et de l'épiscopat. Voici l’ar-
ticle qu'elle consacre à ce jugeinent:

‘ L'honorable juge Doherty a rendu
son jugement, mardi dernier, dans la
cause de lu Canada Revue contre
Monseigneurl'archevêque de Montréal.
Ce jugement était attendu avec

inpatience.

Il a été une victoire pour l’Eglise,
un soulagement pour la conscience
catholique, la reconnaissance officielle
par nos tribunaux civils des droits de
I'épiscopat.
Ces droits avaient été méconnus, les

voilà noblement vengés.
Il à été proclamé que J’Eglise catho-

lique e t reconnue dans notre pays et
que le drapeau britannique da protège.

C'est une société régulièremedt cons-
tituée ; l’Etat respecte ses lois, et dit à
ceux qui s'en prétendent les sujets :
« Vous «devez vous y soumettre. ”
La leçon est bonue: elle a été donnée

avec autant de force que de dignité.
Dans cette cause, c’est le principe

même de la liberté religieuse qui
triomphe. .
Tout le peuple s'en réjouit et remer-

cie le ciel.

Au nom de la doctrine et de la
morale dont il est le gardien, au nom
des Ames dont il est le guide et dont il
répond devant Dieu, l'archevêque avait
prohibé la lecture d'une levue qui lui
paraissait dangereuse.

Tl avait agi comme agirait le père de
famille qui enlèverait des mains de ses
enfants l'arme funeste avec laquelle ils
pourrnient se donner la mort. Et les
hons catholiques l’en avaient remercié.

Alors on l'avait traîné devant le
tribunal civil et © 1 lui avait demandé:
‘Pourquoi avez-vous fait cette défense ?”
Et l'archevêque avait répondu : C’est
wne question de conscience qui relève
d'un autre tribunal.

Et mardi, le tribunal civil s'est pro-
noncé : ‘ Monseigneur, c’est une sen-
tence que vous avez portée ; en elle,
rien de malieieux. L'appréciation de
vos motifs n'appartient pas à cette
Cour. Vons avez exercé votre droit
d’évêque ; l’on ne fait de tort à per-
sonne en exerçant son droit. ” (1)

Voilà ce qui ressort du jugement de
l'honorable juge.

C'est une étude magistrale dont les
plus sevants jurisconsultes aussi bien
que les plus humbles catholiques feéli-
citeront l'auteur.
Son énoncé n duré près de deux

heures.
La Semaine Religieuse se fera un

devoir de le publier en entier.
Les savants avocats que Monseigrmeur

s'était choisis, Messieurs Taillon et
Geoffrion, ont remporté un heau succès.
Leuss plaidoyers resteront comme des
monuments d’éloquence et de scipnce
légale dans les annales du barfeau
canadien, et à eux aussi nous offrons
de tout cœur nos félicitations les plus
vives et nos remerciements les plus
sincères.
 

(1) This is then unquestionably not
a case where this Court should interfere
with, still lesa declare wrongful the
deicision of defendant nowunder exaini-
nation. He actex! in accordance with
the law of the society whosegignitary
he ie. Both in arriving at and putting
into execution that ing,or otherwise
supporting the Revue in question,
should be prohibited to Catholics, and
pointing out the ecclesiastical penalty
which would follow disobedience to
that prohibition, he was within the
soope of his rights and duties as such
dignitary, and is not shown to have

* acted maliciously. His act was there-
‘ fore but the legitimate exercise of a

 
right, as between him and those at al!

"events to whom his prohibftion was
adressed. (Extrait des jugement

ALLIANCE FRANCO-RUSSE |
Le Standard, de Londres, l'un

des principaux organes politiques
de l'Angleterre, dit:

“ Nous ne croyons pas que l’al-
liance franco-russe soit beaucoup
affectée par la mort du tsar. Son
fils Nicolas devra suivre pendant
longtemps dans sa politique les sen-
tiers battus par d’autres.
 

M. Srsenway et les Catholiques

On lit dans le Courrier de St.
Hyacinthe :

 

“L’honarable M. Laurier vient de
terminer sa promenade dans Je
nord-ouest. Il était accompagné de
son ami, M. Greenway, qui a eu
sans doute une éloquence plus per-
suasive que celle du grund chef li-
béral : car nous voyons que celui
qui se promettait de convertir en a
été pour ses frais, si intention de
convertir il avait. Les catholiques
de la province de Québec espéraient
beaucoup de résultats des entrevues
de l’hon. M. Laurier et de ses amis
qui gouvernent à Winnipeg. Ceux-ci
feralent une concession en faveur
du chef libéral ; ils consentiraient à
rendre justice et à laisser la liberté
aux compatriotes et aux corréli-
gionnaires de M. Laurier, M. Lau-
rier le demandant.
Ces belles espérances étaient vai-

nes et l’on doit croire qu’il y a eu
plutôt entente entre M. Laurier et
M. Greenway. a I snite des longs
entretiens qu'ils n’ont pas manqué
d’avoir sur la question des écoles
lu Manitoba pour waint:nir la si-
tuation actuellement créée aux ca-
tholiques.

Il ne faut pas oublier ce que di-
sait M. Laurier devant son audi-
toire anglais: ce sont, disait-il, les
ecoles publiques qui forimeront les
Jénérations nouvelles à l'iclée d'une
seule nationalité, d'un intérêt com-
mun.
Le gouvernement de Winnipeg

vient de déclarer que la loi sur les
écoles serait maintenue: et cette
déclaration, il l'a faite en quittant
les Lras de M. Laurier.

“ Voilà le résultat des belles pro-
messes du chef libéral aux catho
liques de Québec.”
 

De la Décence, sil vous plait.
 

Du Moniteur de Lévis :

Les journaux libéraux ont beau
faire, ils ne réussiront pas à faire de
M. Mercier un tienfuiteur de la Pro-
vince, encore moins un dieu,

Il y a une question de morale, d’en-
seignement, d'histoire politique qui
fera obstacle à ce qu'il soit jamais pré-
posé comme un exemple. Ils peuvent
en prendre leur psrti. Ça ne passera
pas. Et plus ils insi-teront, moins ça
passera.

L'un d’eux énumérait l’autre jour
ce qu'il appelait :es bienfaits de M.
Mercier: le règle:.1ent des biens des
Jésuites, les écoles ciu soir, les ponts
en fer, les chemins «ie colonisation, les
libéralités aux incenliés de St-Sauveur
et de Hull, et aux v.ctimes de l’ébou-
lement de lA rue Champlain. Il en
oublie, et des meill-ures, comme par
exemple, les $10,000.00 données à une
université de Toronto, les $200,000.00
mises au crédit de M. Pacaud, de son
frère et de lui-même. Personne ne con.
teste la générosité de M, Mercier. Mais
qui à payé pour toutes ces libéralités ?
C’est se moquer du public que de met-
tre au compte de la grandeur d’âme de
M. Mercier tous ces bienfaits qui nous
coûtent une taxe annuelle addition-
nelle d’un demi million.

M. Mercier a pu passer pour un
grand homme, un homme d'Etat tant
que le peuple à pu croire qu’il faisait
si grand avec les ressources ordinaires
de la Province. Mais quand ses secrets
de Polichinelle ont été connus, il n’a
plus été regardé que comme un vul-
gnire imposteur.

Croit-on que le premier ministre
actuel ne pourrait pas faire autant de
générosité que M. Mercier avec I'ar-
gent du public

Qu’est-ce qui l’en empêche? Une
seule chose : il est honnête homme.
Un peu de‘-convenance, s'il vous

plait. Car il va\falloir troubler vos
extases.

FÊTE AUXHUITRES

  

 
La Cour St François de Salles No i

383, ordre des Forestiers Catholiques,
de la Pointe à Gatineau donnera, :
dimanche soir, dans la salle de l’hôtel-
de-ville, une grande fête aux huitres, à l'occasion de l’anniversaire de sn
fondation. Tous les frères «en clitfé- :
rentes oour de Hull ot d'Ottaiw.s mont
per la présente invités. '

Grand banquet au consul général

de Frauce
 

Un banquet à été«lonné, mercredi, à
Montréal, par lu chambre «le commerce
au consul général de France, M.
Klecskowski.

Voici, d’après La Minerve, un résu-
mé de quelques uns des discours qui
ont été prononcés en cetcirconstance :

DISCOURS DO PRESIDENT

Monsieur le consul-général de France.

Au moment où vous fixez votre
résidence officielle dans la métropole
commerciale de notre pays, les membres
de la Chambre de Commerce de Mont-
réal, unis a d'autres citoyens war-
quants, sollicitent la faveur de vous
offrir leurs souhaits de bienvenue les
plus empressés et les plus condiaux.
En vous, Monsieur le consul-général,

nous saluons le diplomate distingué qui
compte «déjà de si brillants états de
service, mais nous saluons surtout le
représentant officiel de la France qui
nous est chère à plu- ‘l’un titre, et en

particulier de cette France industrielle
et commerciale avec laquelle nous
désirons renouer les relations d’affaires
d'autrefois.

Pour ce, nous comptons sur la
ratification du traité franco-canadien
dont nas législateurs vienneatd'adopter
les clauses, et, comme complément
nécessaire, nous comptons surl’établis-
sement d’une ligne de paquebots
transatlantiques relinnt directement le
port de Montréal avec ceux de la mère
patrie. Et comme pour parvenir à ces
fins, votre concours actif nous est d’une
nécessité absolne, nous nous permet-
tons le le solliciter avec instance.

Vous voudrez bien en même temps,

M. le Consul-Général, exprimer à votre
gouvernernent combien nous lui sommes
reconnaissants d’avoir daigné faire de
notre ville le siège de la principale
résidence française du pays.

DISC JURS DU CONSUL

“ L'adresse dont vous venez d’en-
tendre la lecture, -dit-il, est aimable,
claire et précise. Il me faudrait ré-
pondre dans la même mesure, mais
comment être bref quand il s'agit
d'exprimer ma reconnaissance pour la
démonstration dont je suis l’objet de
votre part. Vous venez de nous don-
ur un exemple frappant de l’hospita-
lité canadienne. Je vous remercie
pour le magnitique bouquet que vous
avez bien voulu m'’offrir. Je remercie
spé-ivtement les lionorables MM.
Bo vell et Curran, membres du gou-
veenement fédérai, d’avoir bien voulu

y assister. Leur présence gjoute beau-
coup à la signification de la fête. ”

Le iransfert du consulat-général de
(Québec à Montréal a été l’occasion de
veite fête,

Laissez-moi vous dire que venir à
Montréal c'était qritter Québec, et
Québec pour un français est d’un
charme infini ; car autour de Québec
valtigent de chers souvenirs. ~

Permettez-moi d'offrir à Québec un
salut cordial. Je compte aller voir
souvent les amis que j'ai laissés là-bas.
Québec a été témoin du patriotisme
fr.ngais dans ses premiers et ses der-
niers efforts. Je me rappellerai toujours
la tristesse qui envahissait nos jeunes
ames quand nous lisions au collège
cette page héroïque de votre histoire
qui se termine par l’abandon du
Canada. Ce que nous ne savions pas
alors, c’est que cette poignée de français
devait être le noyau de cette belle nation
canadienne si justement fière de ses
artistes, de ses orateurs, de ses hommes
d'Etat, et qui, comme l’a dit le lieute-
nant-gouverneur Chapleau, est heureuse
dans sa loyauté.

La France n’oubliera jamais les liens
de parenté qui la lie au Canada et elle
réclamera toujours ces liens de parenté
sans crainte d'une puissance amie,
parce que les questions de famille n’ont
rien à voir avec la politique et dans
notre pays les deux nations vivent en
famille.

Le consul adresse ensuite -la parole
en anglais et rend hommage aux qua-
lités de la race anglo-saxonne.

Après cette courte excursion sur les
“ côtes de l’Angleterre,” le consul ré-
pond à quelques points de l’adresse et
dit qu’il a tout lieu de croire que les
relations commerciales entre les deux
prys seront ratifiées. ‘

Dans tous les cas, il espère pouvoir
compter sur la bonne volonté et le con-
cours du gouvernement de la républi-
que et il voit avec plaisir que eette
gestion du traité a été mise sérieuse-
ment à l'étude de l’autre côté.

Le consul assure qu’il ne manquers
pns de transmettre les remerciements
mentionnés dans l’adresse à M. Hano-
taux, le ministre des affaires étrangè-
res .(
En terminant, il boit au développe-

ment du commerce entre la France et
le Canada.
Ce discours, vibrant de patriotisme,

a été souvent interrompu per les
ajplaudissements.

DISCOURS LR L'HONORABLE M. POWELL

11 remercie la chaïobre de'commerce
de son invitation et il se déclare heu-
reux de pouvoir saluer, dans la person-  

-~
Te. *

ne de M. Kleczkowski, le représentant
de la France. Dans des termes magni-
fiques, il souhaite la bienvenue au con-
ui et fait l'éloge des canadiens fran-
gais, qui se sont toujours distingués
par leur loyauté. Depuis longtemps
il est en relation, soit à Ottawa, soit
ailleurs avec des cannliens-français,
et jamais la discorde n’est venue trou-
bler la franche amitié qui les unissait.

Il s'étonne que le Canada et surtout
la Province de Québec, n'ait pas songé
plutôt à établir des relations commer-
ciales plus larges avec ln France. Il
dit que bien qu'il suit protectionniste,
il veut la liberté de commerce ; il désire
que les relations commerciales avec
toutes les nations et surtout avec la
France s'étendent. Mais il tient a ce
qu'on nous offre quelque chose en re
tour de ce que nous «lonnons.
Le Canada, dit-il, est arrivé à un âge

où il doit s'affermir et occuper une
place enviable parmi toutes les nations
du globe. Par conséquentil doit adop-
ter une palitique qui le maintiendra
à cette place d’honneur.
En même temps que nous voulons

une politique large sous le rapport des
relations avec les pays étrangers, nous
désirons faire de nos manufactures des
industries puissantes, capables de riva-
liser avec n’importe quelles industries
dans Je monde.

Il exprime le vœu quele
ment français verra d'un wil aussi
favorable un traité «de commerce
entre les deux pays et une ligne de
steamers que le gouvernement cana-
dien le voit lui-même.

gouverne-

 

PROVINCE DE QUÉBEC

DISTRICT D'OTTAWA. J

AVIS
 

Avis est par le présent donné que
tous les livres de comptes, tous les
billets promissoires et obligations ap-
partenant—et à eux dus—a la succes-
sion de MM. Roy et Roy, savoir,
Arthur Roy et Magloire Roy, tous
deux du canton ‘de Maniwaki, dansle
comté d'Ottawa et la province de
Québec, commerçants et co-associés, et
faisant ci-devant affaires dans lé dit
canton de Maniwaki, dans le comté
d'Ottawa et la province de Québec, et
ailleurs, sous ies nowet raison de Roy
et Frère, ont été, par acte de vente
notarié, exécutés dans la cité
de Montréal, le vingt cinquième jour
de juillet, 1894, devant Henry Fry,
notaire public, de la «lite cité de Mont-
réal, vendus et transférés à Charles
Logue, marchand, du dit canton de
Maniwaki, par John Hyde, de la cité
de Montréal, comptable, en sa qualité
de curateur, nommé conformément à la
loi dela propriété et succession des
dits Arthur Roy et Magloire H. Roy,
la dite propriété comprenant les dits
livres de comptes, billets promissoires
et obligations des dits Arthur Roy et
Magloire H. Roy, lesquels ont été
cédés judiciairement et conformé-
ment à la loi par suite d’insulvabi-
lité de leurs ci-devant propriétaires, et
que la dite vente et le dit transfert des
dits livres de comptes, billets promis-
soires et obligations a été ainsi faite
sur l'ordre de la cour supérieure
siégeant en revision dans et pour
le district de Montréal, sur
un appel d’un jugement de ln Cour
Supérieure pour le district d'Ottawa,
et sur avis des inspecteurs de la dite
succession, suivant Inloi, et queles dits
livres de comptes, billets promissoires
et obligations ont été subséquemment,
savoir, le deuxième jour d’août, 1894,
vendus et tranférés par le dit Charles
Logue à Thomas Birks, agent, de la
cité de Hull, qui es", maintenant pro-
priétaire des dits livres de comptes,
billets promissoires et obligations, et a
seul le droit d’en percevoir les mon-
tants ; et avis est de plus donné qu’une
copie authentique de I'acte de vente
et du dit transfert faits par John
Hyde au dit Charles Logue, et un
double de l’acte de la dite vente faite
par Charles Logue ou dit Thomas
Birks ont été dûment déposés dans le
bureau du protonotaire de la Cour
Supérieure pour le district d'Ottawa,
dans lequel les dits MM. Roy et Roy
avaient leur place d’affaires, et tousles
intéressés sont requis de se conformer
à oe qui précède.

THOMAS BIRKS.

Huis, 7 Novembre, 1894,
 

FORTIN et (GRAVELLE
MANUFACTURIERS DE

HULL, Qué.
Ostte chaux, au dire des entrepre

neurs, est la meilleure qui soit fabri

desordrespures par ls malle et télé
phone sont exécutée promptement,
J. N. Fortin Jd. KE. Gravelle

Le Baume Nasal donne un soul
ment immddiat pour le rhume de
cerveau ;

i
l

guérit rapidement. Il
manquejamais son effet. we
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===VISITEURS DISTINGUES
—

Jeudi dernier, les membres de la
Cour St André-Avellin No 393, O.F.|
C., avaient l’honneur de recevoir le
Révérend Père Alexis, de l'urdre «les
Capucius, et le Très Révérend Chanoine
Bélauser.
Après avoir encouragé les membres

de cette Cour à continuer leur œuvre,
le lt. Père leur recommanda de la
ropager le plus possible, car, a-t-il dit,
"Ordre des Forestiers Catholiques est
une société de bienfaisance des plus
avantageuses, des plus grandes, et
répundue dans presque toute l’Amé-
rique «lu Nord et surtout hautement
approuvée par l'Eglise.

Après quelques bienveillantes re-
commandations les visiteurs se reti-
rérent.—

S. A. et C.

Sr. ANDRE AVELLIN, 8 Nov. 1894.

 

Vient de paraître
 

Chez Leprohon et Leprohon, édi-
teurs de In Bonne Littérature Fran-
caive, le 10¢ numéro de leur publica-
tion :icusuelle intituléLe Coureup
de «ot ”, par Ducampfranc.
Nos lecteurs n’ont certainement pas

oublic-‘ Le remords d’un faussaire ”,
une œuvre du même auteur qui a paru
avec ut . -marquable succès dans le Se
numéro de la Bonne Littérature Fran-
et qui a obtenu un des plus grands
succès «uns toutes les partis du Canada
dazuinsi qu'aux Etats-Unis. Ils trou-
veront «ans “Le coureur de dot”
comme dans cette dernière œuvre la
méme uol.'esse de sentiments, la même
grandeur de caractère, le tout agré-
menté d’un style gracieux et brillant.

Le couveur de dot”  foissonne
d’enventures tragiques, de situations
attendrissantes, d’événement inatten-
dus. Les lecteurs et surtout les in-
nombrables lectrices de La Bonne
Littérature Française nous sauront
gré certainement de leur avoir donné
unchef-d'wuvre de ce genre. Ce volu-
me est en vente au complet dans tous
les dépot- de journaux pour 10 centins
seulement ct chez les éditeurs, Lepro-
hon, No 55 rue St-Gabriel, Montréal
ayaut pour agent à Ottawa & Hull
Lassalle  Gravelle 633 Rue Rideau
Otiawa,

N. i. Numéro précédent ce
dernier * Le sacrifice d’un fils ”, par
Ern-+ Daudet, grand roman dramati-
que, euvente dans tous les dépose de
journaux pour 10c et chez les éditeurs.

NOTES DE HULL
— le Lureau des commissaires d'éco-

les catholiquess’est assemblé mercredi
apri--mnili.

 

 

—Te conseil de ville se réunira de
nouveau Tundi prochain.

—Ce soir, grande soirée à la salle de
l'œuvre de lu Jeunesse, au profit de la
Conférence St. Vincent-de-Paul.

—M. et Mme Elzéar Dion sont de
retour dleur voyage de noces.

&Essayez le célèbre tabac BEA-
VERen palette pour chiquer. Défiez-
vous des fausses imitations.

-— M. Camille de Martigny, avocat,
est parti lier matin, avec sa famille,
pour St. Jérôme.

—Le service anniversaire de feu
Arthur Groulx, a été chanté à la basi-
lique d'Ottiwa, samedi, par le fils du
défunt, M. l'abhé Groulx, de l’archevê-
ché. Un grand nombre de parents
demeurant à Hull, ont assisté aux
funérailles.

—Le conseil de ville d’Aylmer se
réunira ce soir.

E-='Lorsque vous achetez le tabac
BEAVER, le favori des gentilshoimn-
mes, assurez-vous du véritaole.

—La chasse abonde à East Temple-

ton. M. À. Dufresne a tué mercredi
dernier, ‘l'un seul coup de fusil, quatre
canards, capturé deux renards et un
chat sauvage vivants. Les perdrix sont
en abondance.

—M. l'abbé Champagne, curé dela
coisseSL. François de Salle,de la
ointe à Gatineau, s'embarque aujour-

d’hui a Liverpool pour revenir au
Canada.

 

—

REMERCIEMENTS

Je, soussigné, désire remercier les

nombreuses pratiques pour le généreux
encouragement qu’elles ont donné à la
société Feely et Larose, boulangers, pen-
dant les ciig dernières années qui se
termineront le 31 courant, date de la
dissolution de la société. À cette
date, la société sera dissoute, et je
continuerai comme par le passé à
donnerpleine et entière satisfaction
aux pratiques qui voudront bien me
continuer leur patronage. J'ouvrirai
une boutique de boulanger sur la rue
Brewery, No 91, avec les améliorations
les plus nouvelles et je compte sur
de patronage du public.  J. B. Lanosa

Soirée dramatique à Hall

Donnée leconcercle dramatique
de Hull au profit de la conférence
8t. Vincent-de-Paul, vendredi soir,
le 9 novembre 1894, dans la salle
de l'Œuvre de la Jeunesse, à Hull.

“ Les Jeunes Captifs, ” drame en
trois actes.

Cette tragédie est des plus belles
et des plus touchantes ; même elle
emprunte à la musique et aux
chants chrétiens les accents les plus
ropres à faire vibrer les fibres

intimes du cœur humain.—La cé-
lèbre chanson “ Vision d’nn Captiff ”
st tirée de ce drame.—“ Les Jeunes

tifs, ” Alfred, âgé de 10 ans, et
Felten enfant de 12 ans, mérite-
ront toutes vos sympathies ; vous
ne verrez pas leurs larmes, vous
n'entendrez pas leurs prières et
leurs chants si touchants sans vous
sentir profondément émus.
Aux entr’actes il y aura belle

musique par I'orchestre.
Prix d'entrée, 25 cts. Sièges

réservés, 35 cts. Portes ouvertes à
7.30 hrs. p. m.
Donner aux pauvres, c’est prêter

à Dieu.

 

À TRAVERS OTTAWA
Smoking Concert

Ce soir, le cercle littéraire de la
Société des Amis du Sacré Cœur, don-
nera un “Smoking Concert”, dans sa
salle de réunion.

Foot-Ball

Le club de Foot Ball, de l'Université
d'Ottawa, champion de la province de
Québec, se rencontrera samedi pro-
chain, avec le club de l’Université de
Toronto. La partie commencera à
2.30 p. m. et promet d’être des plus
attrayantes. Notre club étant le seul
qui n’a pas encore été battu cette
année, celui de Toronto, va sans doute
faire des efforts inouis pour lui oter
son titre. A samedi donc.

Conduit hu penitencier

L'inspecteur Je police du Dominion,
M. Dan O'Leary, est arrivé de Regina,
ou il était allé conduire le nommé
Neale, le concussionnaire du Grand
Tronc, qui après avoir été extradé
d'Angleterre où il s’était réfugié pour
échapper à la justice, fut condamné au
pénitencier de Stony Mountain pour
sept ans. M. O'Leary a parcouru dix
mille milles depuis son départ d'Ottawa
le 30 septembre dernier.

Obseques imposantes

Les funéraille de P. ‘M. Duffy, ont
en lieu mardi à 3h. Près de 200 mem-
bres des cours des Forestiers Catholi
ques et particulièrement de la cour
Capital, &nt le défunt faisait partie,
suivaient le convoi funèbre ; tous
avaient revêtu l’insigne de l’ordre re-
couverte d'un crêpe.
A l'Eglise Ste Brigitte, un libéra

solennel fut chanté et le Rév abbé Mc-
Govern présidait la cérémonie mor-
tuaire.

Union St-Joseph

A une assemblée générale de ls so-
ciété Saint-Joseph tenue le 6 novem-
bre 1894, les messieurs dont les noms
suivent ont été élus officiers pour le
semestre suivant :

Oliver Durocher, élu président;
Jacques Dutresne, élu ler vice-prési-
dent ; John Chamard, élu 2ème vice-
président ; Alfred Dostaler, réélu sec.-
archiviste ; Joseph Patry, réélu asst.-
sec.-correspondant ; À. Leclerc, réélu
sec-correspondant ; Isidore Côté, réélu
trésorier ; H. Laperritre, élu asst.-
trésorier ; Venance Boivin, réélu ler
percepteur ; Arthur;Morin, réélu 2ème
percepteur ; Pierre Robert, fils, réélu
3ème percepteur; Jules Lemieux, réélu
bibliothécaire ; H. Filiatreault, élu
comm, -ord.

COMITE D'ENQUÊTE

Solomon Léveillée, président ; Frs.
Larocque, O. Bérubé, Adolphe Dupuis.
J. B. Lamontagne, ‘Samuel Richard
et Napoléon Caseault, réélus audi-
teurs.

AFFILIATION

Comme on le sait, la Socioté St
Thomas devait à sa prochaine séance
voter une motion règlementaire à
Veffet de o'affilier à toute autre société
de secours mutuels agréée par la
majoririté de ses membres.

tte proposition a été adoptée
lundi soir.
On peut voir l'intérêt qu’on porte à

cetto question, par l'assemblée nom-
breuse qu’il y avait. Après quelque
discussion, Je vote ayantété pris donna
le résultat suivant: Pour la motion:
129, contre 3. Il est inutile d'ajouter
que cette majorité écrasante a soulevé

 spplaudissements toujours dans la
salle,
M. le chanoine Campeau, chapelain

de la société, assistait & cette séance.
Daas un joli discours, il s'est prononcé
en faveur du projet eta invité les
rares dissidents à laisser le champ
libre à le majorité.  
 

MENUS FAITS

- Les sœurs du Bon Pasteur, à
Ottawa, vont faire agrandir leur mo-
nastère afin de continuer leur bonne
œuvre avec plus d'avantage. On estime
à £50,000 le coût des travaux.

—M. Donald McMaster, C. R. de
Montréal, est en ville, de même que
M. l’avocat Emard, procureur pour M.
Emmianuel Saint-Louis dans le: procès
que le gouvernement a intenté récem-
ment à ce dernier.

—L'univergité d'Ottawa a de nou-
venu choisi sir James Grant comme
sou représentant à la eonvention médi-
cale d’Ontario. Sir James tient ce
poste responsable depuis bien des
années. De fait, il fait partie du
conseil médical d’Ontario depuis sa
formation en 1866.

—George Ferguson, jeune homme
de 30 ans, employé comme garçon de
ferme chez M. Stout, près de Newboro,
s’est suicidé en se pendant à une
branche d'arbre.

Dans une de ses poches, on a trouvé
un rasoir.

ENFIN SOULAGÉ

L'expérience d'une jeune demoi-
selle de Londesboro

 

 

Une victime de douleurs rérieuses,

étuurdissement et pauvreté du eang.
À de certains moments ne pouvait

monter une marche.

la santé et

Même pas

Comment elle recouvra

la force.
 

Du Clinton New Era,

Mlle Kate Longman est une jeune
demoiselle d'environ vingt ans qui
demeure avec sa mère dans le joli pe-
tit village de Londesboro, à six tnilles
de la ville de Clinton. Toutes deux
sont bien connues et tennes en haute
estime par leurs nombreux amis. Le
YewEra, ayant entendu parler que
Mlle Longman avait beaucoup souffert
et avait récemment recouvert la santé
par l’usage opportun l’un remède po-
pulaire bien connu, envoya un de ses
représentants pour obtenir les détails
sur ce cas. En réponse aux informa-
tions du reporter, mademoiselle Long-
man dit que, si son expériencepouvait
en quelque sorte venir en aide à d’au-
tre souffrant, elle était bien consen
tante à la rendre publiqne. “ Pendant
longtemps, dit-elle, je fus bien chétive,
faible, abattue et à de certains moments
je ressentais des douleurs dans le dos
qui étaient tout simplement terribles.
Mon sang avait une apparence aqueuse
et j'étais sujette à des attaques de fai-
blesse telles que je n'aurais pu monter
le seuil d’une maison même pour sau-
ver ma vie.
Je pris un grand nombre de médi-

cuments pour guérir ma maladie, mais
suns bons résultats. À la fin, après

avoir souvent lu dans le Yew Era des
rapports de guérisons opérées par
l’usage des Pilules Roses du Dr Wil-
liams ! Je résolus d’en faire l’essai. Le
résultat fut que la santé commença à
me revenir ; les douleurs et les fai-
blesses m’abandonnèrentetje recouvrai
mon ancienne force.” Comme elle
disait ces mots, Mme Longman entra,
et, connaissant quel était ce visiteur et
le motif de sa visite, elle dit: “ Les
Pilules Roses du Dr Williams, c’est le
plus grand remède connu. Ma fille
était si malade que je craignais pour sa
vie ; elle devenait continuellement de
plus en plus faible jusqu’à ce qu’elle
commença l’usage des Pilules Roses, et
elles l’ont guérie, si bien que la maladie
n’a pas, depuis, fait son apparition
chez elle.” Mlle Longman est actuel-
lement l’image de la sunté et elle
déclare qu’elle doit tout ce bien-être
aux Pilules Roses du Dr Williams. Le
New £ra en counaiît bien d’autres qui
ont bénéficié de l'usage de ce précieux
remède.

Les Pilules Roses du Dr Williams
sont un spécifique pour guérir les ma-
laclies qui naissent de l’appauvrisse-
ment du sang ou du mauvais état du
système nerveux, telles que perte
d’appétit, faiblesse générale des inus-
cles, étourdissements, perte de mémoire,
ataxie locomotrice, paralysie, sciatique,
rhumatisme, danse St-Guy, suite de la
grippe, scrofule, érysipéle chronique,
etc. Elles sont aussi un spécifique pour
les maladies particulières aux femmes,
faisant cesser les irrégularités, les sup-
pressions et toutes sortes de faiblesse
chez les feinmes, restaurant le sang et
redonnant les roses couleurs de la
santé aux joues pâles et creuses. Pour
les hommes, elles opèrent une guérison
radicale dans les maladies résultant
d’épuisement mental, d’excès de travail
ou d'aucun genre.

Les pilules du Dr Williams sont
manufacturées par la Dr Williams
Medecine Company, Brockville, Ont.,
et Schenectady, N. Y., et ne sont ven-
dues qu’en boîtes portant leur marque
de commerce et leur enveloppent im-
primées en encre rouge, à 50 cent la
boîte ou six boîtes pour $2.50, et on
peut se les procurer chez tous pharma-
ciens ou directeurs par la malle de la
Dr Williams’ Medecine Company ou à
n’importe quelle adresse.

CECASESE
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ENCORE DU BON MARCHE

110 et 112 Rue Principals Hull, Que.
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Au Magasin du Soleil ——

  

dans les manteaux.
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TRANDE VENTEàà bon marché. _Assortimentiimmense, réduction énorme

Drap à menteaux, Etoffes à robes, corsets, flanellettes, sous-vêtements pour
dames et messieurs, couvertes en laine blanches et grises, habillements pour hommes
et enfants, dans les bas de dames.—Chaussons pour hommes, dans les fourrures,

UNE VISITE AVANT D'ALLER AILLEUR.
STOCK DE BANQUEROUTE - DU NOUVEAU

PAS DE BLAGUE! !

NOS. 110 ET 112 RUE MAIN, HULL.

PAS DE BLAGUE! !
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CHIEN PERDU
Depuis lundi, le 5 du courant, il a

été perdu, entre la barrière du chemin
d’Aylmer, Hull, et la cité d'Ottawa, un
épagneul blanc et noir, la queue
blanche et non coupée.  Répond au
nom de “Sport” Une récompense
sern donnée au No. 408, rue Bank.
Les personnes qui seront reconnues
pour avoir gardé ce chien après la
publication «le la présente annonce,
seront poursuivies.
 

N DEMANDE— Une femme

pour laver tous les lunlis. S'a-
dresser immédiatement chez MC. B.
Wwright, Hull.

AVIS
Vest par le préseet donné qu'une demande sera

faite n la Législature A sa prochaine session par

John Bryson, de Fort Coulonge, marchand de buis,

James B. Klock et Robert A. Klock, tous deux de

Klocks Mills, dans la province d’Ontario, marchands

de bois, James T. McDoagall, agent, de Klocks Mills,

susdit et John Malcolm Mol)ougall, de la cité de

Hull, avocat, pour obtenir un acte les incorporant

aver d'autres, sous le nom de ‘“ The Quinze Electric

Company,” avec pouvoir de construire, équiper et

mettre en opération & taux pour produire

l'électricité pour lumièr aul ge et pouvoir, pour

distribuer, vendre et louer, pour construire,

équiper, mettre en opération ouer des chenilns de

fer et tramways électriques dana le comté de

Pontiac et nommément à tous points dans les

cantons de Guigues et Duhamel, dans le dit Comté,

et allant aux dits cantons ou en sortant, et à tous

points ailant au ou sortant du Territoire organisé et

non organisé formant partie des terres non concédées

de la Couronne dans le voisinage des Rapides deg

Quinze, en bas, en haut et à côté d'iceux des deux

bonds de la rivière Ottawa, où elle passe dans Is

Province de Québec, pour y construire des ponts, et

acquérir, constriire et maintenir des travaux de

lumière électrique et d'aqueduc, dans le dit Comté,

et de faire toutes choses qui peuvent êtæe nécessairen

ou incidentes aux dite cbjets. Le fonds social de

la dite C'ompaynie sera de 850,000,00. *

J. M. McDOUGALL,
Procureur des réquérante.

 

 

Huu, 8 Novembre, 1594.

AVIS
 

 

AVIS est par le présent donné qu une demande

sera faite per la compagnie E. B. Eddy, limitée, 4 la

Législature de la Province de Québec, à sa prochaine

session, pour un acte accordant le pouvoir à la com-

pagnie de procurer des débentures par hypothèques

ou mortgage sur ses propriétés aux Syndics pourles

porteurs de délentures, pour le tempe présent et

contenant tels autres pouvoirs et provisions, qu'il

sera jusré convenable, sur les lieux.

Daté à Ottawa, ce 24ième jour de septembre A. D.

1804.
GORMULLY & 8.NCLAIR,

Solliciteurs pour les appliquantt

HOTEL RIENDEAU
PLACE JACQUES-CARTIER, Montreal

——:-01-1—

 

Cet hotel, sous la direction de M. JOS, RIENDEAU
offre tous les avantages possibles, et est l'un des
hôtels les plus confortables de Montréal.
Nous enyageons nos amis de la tale et de

Hull, à visiter l'Hôtel Riendeau, quand leurs affaires
lesappelleront à Montréal. Ts n'auront qu'à c'en

ter

ROUVEE.—Une pouliche âgée
de trois ou quatre mois, à poil

rouge, depuis mardi, le 9 courant. L'on
pourra la réclamer en s'adressant à

JOSEPH BOUCHER,
50 rue Charles, Hull

 

 

Si vous avez le catairhe, employes
le Baume Nasal. Il donne une gué
rison instantanée et certaine. Il adou- 

 

 cis, nettoie et guérit. |

JOHN SHEPHERD,
IMPORTATEUR

225 et 227 rue Rideau, 275 rue Bank
Et Coin des rues Lyon et Sparks, Ottawa
 

La maison par excellence de la ville d'Ottawa
pourles

PEINTURES, HUILES,
RIES, VITRES PLATE
DE: FANTAISIE pour
TIONS, Erc., Ere.

TAPISSE-
GLASS, PADIER

DECORA-

 

Nous donnons une attention particulière
àla pose des vitres pourles grandesvitrines.
Décoration à l'Intérieur une spécialité.

EN GROS ET EN DETAIL
65Commandes promptement exécutées,

MEUBLES! MEUBLEsr
Venant d'arriver une nouvelle ligne teCSABI NETS de Salon pour la musique

PUPITRESde fantaisie, aussi une belle ligne d'Ecrans.
N.-B.—Essayez notre balai COLUMBIA"

pour les Tapis.

HARRIS & CAMPBELL
COIN DES RUES O'CONNER LT QUEEN, OTTAWA, ONT

  

 

 

 

Cebeau

6

et

|

grand poële du poids de 330 livres, bien
CONNU ET ESTIMÉ

 

En fonte commune d'opposition, $14,00.
En fonte de première qualité, $16.00.

Aussi en magasin une grande variété d’autres poëles à charbon et à bois,
depuis les plus ornés jusqu'aux plus unis, dans tous les prix.

EFLes vieux poèëles sont acceptés en paiement.

E. D. D'ORSONNENS, GÉRANT.
143-145, RUE PRINCIPALE, HULL.

 



 

CARTES PROFESSIONNELLES.
AJUL,C B. M

° AVOÇ AT.

Bloc Dosiou, liad Priovipale, Hull.

HENRY AYLGN,
AVOCAT.

N. 6. rue Priucipale, (Blor soot) Hull,

y|crotGALL & v£ MARTIGNY.
| AVOCATS, etc.

En fauve du l'alais de Jutioe, 224 Rue Principalc,
ul.

CAMILE DE MaRTIX

 

 

McDoveai, «x.

EO. C. WRIGHT,
Avocat, Prorureur, etc.

Ci-des ant de Ravhan, Champagne & Wright.
No 2 Rue Prin -ipale, Hull,

A E. LUSSIER, B. A.
Avocat, Procureur, Notaire, ete.

 

 

Bureaux : 560 Rue Sussex, cuin de la Rue Ridea +,
UtLawa.

4Argent à priter.

H CHATELAIN,
AVOCAT.

53 Rue Sussex, Ottawa.
L448Argent a priier a des conditions avantageuses,
 

ARDINS,
NOTAIRE

SBecréta.re-T-ésorier du Conseil du C,mte.
14> Rue Prin pale. Hull.

N TÉTREAU,
. NUTAIRE.

133 Rue Principaie, Hull.

p T. DESJ

 

J HHEMIN DE FER

UANADA LA PLANTIQUE

changement d'heure.

 

partir de Lundi le 7 mal, tous les
jours, dimanches oxceptes, les
trains cirouleront comme suit:

luitte— Arrive—
awa aula. mi Montréal 11.30 a. in.
‘ 3p. m o 6.35 p. m.
“ 6.36 p. wm. «  luvp. wm.
ntréal Twa. wm. otiawe llL.wa. in.
+ DU a in s 12,35 p. w.
“700 p. m. “ 10,00 p. mi.

l’n wagon parloir-buffet est atisché au train qui
Latte OLtawa à 3 p. Lu, ul qui arrive a Mont

 

3 p. m., pour correspondre avec le bateau partant
Moat. pour Québec a 7 p. 1.

iEW-YORK ET BOSTON.

‘Juitte— Arrrive—
AWE 3pla New-York a 6.45 & Mu.

Boston 5,12 a. tu.

Wagons dortoirs a rtir de Rouses I'o ut Point
ur New-York et de SaintAlbans pour Boston.
\dresscz-vous à l'agent local des billets, bloc du

!zussell, rue Sparks, pour les nouvelles tables horaires,
“lets, lits, etc.

J. CHAMBERLIN,
Gerast céucral.

OTTAWA & GATINEAU
CHANGEMENTD'HEURE

partir de lundi, Je ler octobre 1894, jusqu'a ordre
contraire, les trans virculeront comme suit :

C. J. SuITH,
At. gén. des Paus

JEMIN
DE I'ER

 

Arr. Wright 9.49 p. u«aisant Ottawa 5.25». mu.
Arr, Ottawa 9.05 à. 1Laissant Wnght 5.45 a. m.

zare Union du chemin de fer Pacifique
Canadien

Pour taux de fret, billets de ssisou ot d'uxcursious
te, sad a, 

ALBERT LABELLE,
' NUTAIRE

21> rue Prine p ie, Hull. QU

ph G. NEIL. M.D.
126 Ru, lrncipale, Hal.

&&Coasultation a toutes heures.

EORGE COX,
GRAVEUR stLITHOGRAPHE

 

 

No. 35 Rue METCALFE, UÜTTAWA.

Le Dr 5. P. C+ke, ci-levant de
Hall, désire faire consaiître à ses num-
breux clients de Hull er d'Ottawa, que
son bureau profes-iunnel sera à l'avenir
au No. 108, rue Kent, coin ‘de la rue
Queen. Ouvert le jour et la nuit.

S. P. COURKE, M. D
Téléphone 1081.

F. X. FILTEAU
0

phes de Hall, la i
rlistiques par ex~ellen ! roeitivement ie plusen
Lat de mtisfaire 1-5 ÿ 514 les plus difficiles dans l'art
otographique Oavrazu garanti ct a bas prix.

No. 118 RUE PilINCIPALE.

TAPis:!: TAPIS?
Voici a aison d. reicser =t renourv-ler les tapis.

Depuis un grand nombre dann es | lu'occipe de ce
seure d'afaires ot

 

 

  
le Doyen d Phin,   

  

 

  

a

ramente -. puis, 4. |
es + : pe'i< i. rye Of
court déimi. ‘ef ui erie
meufs et de ip or Coasts b:- fs ei ies
sjuster; de : .e « jour poet, Saris

|
faction garan: - ! ses — irfees laissds
au magasin de ;. ……. - M tra … Hes, 31 ode Sussex,
recevron: le Dias prompts x:'-ntion. laissez vos
ordres chez

T. VEZINA,

196 Rui: LE L'EGLISE, OTTAWA.
 

CHAISES DE BALCON !
Venant d'être r-:ues un char com

plet de chaises de balcon. Elles sont
plus fortes que par le passé.
Ceux qui vat atiendu ap  celles-la

ne devrait manquer de . :nir faire
visite de suite ; ils peuvent se les pro
curer au mémes prix.

JACOB ERRATT.
Magasin-Palais de meubles et

tapis
24 et 26, Rue R deau

Buanderie Canadienne

Labelle vi Cie, Propriétaires
Ne. 156 rue Principale, Hull

 

 

Les ordres seront exécutés avec soin
et promptitude.

LAVAGE pg PREMIERE CLASSE

Nouvelle -:- Boulangerie
M. R. G. Nesbitt, ci-devant associè

de Evans et Nesbitt, boulangers de la
rue Brewery, désire annoncer au publie
de Hull, qu'il vieut d'ouvrir une bonti-
que de boulanger avec un systéme tout
uouveau. Le pain sara toujours de pre-
mière qualité, serv. 4 lomicile tous les
jours. patronage da public respec-
tueusement solicité,

R. G, NESBITT
D. B.—La ssciété existante sous le

nom (le Fvons et Neslsitt est dissoute
du consentement mutuel.

AGENT DEMANDE

ON DEMANDE un agent et orga
nisateur pour la ville de Hall: pour
une société fraterneile de Bienfaixance :
Une société touts a fait nouvelle avec
otc + taux nouveaux. Trés facile à orga-
niser. Nous ncceptens les hommes,
frmmes ct enfants. Une forte commis-
sion sera donner 4 un bou agent.

S'adresser à
+ J. P. COUTLÉE,

84 Howe Temple Building.
St. James Bt, Moatréa

’

 

 

 

J. T. PRINCE,
Surintencdant général.

33, Central Chambers,
Ottawa, unt,

—

CHEMIN DE FER

‘Jttawa, Arnprior & Parry Sound”

{-alletin du Départ et de l'Arrivee «lus traine, tous les
fours, exc: pté le dimanche. à partir du;

15 septembre 1533.

 

Allant Allant
vers l'Est vers l'Ouest

:! 3: si
z = Service Local zz 2%
= =

*M. AM. AM. PM.
idu Tee Ly, Arnprior x. 1.20 6.15
13 lv Galetia 11.35 G.U5
sat Ady Kinburn 10.30 5.55
“56 7.85 Carp 9.55 6.40
+45 8.15 Ar vriawa Lv. 9.00 5.00
16.25 11.55 Montreal —— Qu

Raccordement ponctuel a Ottawa avec tous lus
sans du ‘Canada Atlantique.” Service de chars
--lonsentre Uttawa et Montréal. service de chars
D srtoirs, tous les jours,j usqu'a New-York, Boston,
ets.

L'arrivée et l= départ «te tous les trains sont a la
# «tion du ‘Canada Atlantique, rue Eigin.

CI CHAMBERLAN D, C. J. SMITH,
Gérant-v-néral Aunt gn. des puss.

 

BUREAU DE POSTE D5 HULL.
Arrivée et Départ des Malles.

VRRIVLE

avn.

CPR
maa.

: awa.

vKPAR

Pour Moniréalet |
Lois les poiuis de |

 

  

Test par CPR 4 su

wuv, 1220 830
Poura A bh. 645 ; .....
iar a heer 455
 

Les lettres Mestinées à l'enrégistreiment doivent être
MnesalaPyste minute avant la clôture des malles
Prénédisn'es.
Heures ‘ju Bireau, de 8 a.m. « 5 p.n.
Manilata sur Li Poste et la Banque d'Epargne de
9moa $ pu

J. H. KERR
Bureau de Posta, Hull Maître de Poste.

Mal 1529

BUREAU DE POSTE D'AYLMER
Arrivée et Départdes Malles.

 

 

 

 

ARRIVEE i AM. 1 PM

 Ld’Ottawa et Hull tous les jours, | |
dimanches exceptés. ............... | 10 0) 600
De Mes vorth Eardiey Onslow, | !

Sristoi, Portage du Fort, les diman- | f
‘hes cxceptés.. ................... 110 80 |

FERMETURE | PM. | P.M,

Pour Ottawa et Hull, tous lesjours | i
et dimanchesex eptés...... .. .... 190% 1} 300
Pour He, wortls, Eardley Onslow |

Eristoi et Portage du Fort, tous les
jours, dimanches exceptés... : 500
 

Les lettres destinées Al'enr «yistrementdoivemeé rê
m ses à le Foste 15:minutes avant ia cl Oture des malle®
p tes.
Heures du Bareau, de 8.s.rm. à 9 p.m.
Mandats sur la Poste et la Banque d'Épargnes de

9am. 84pm.
J BR. WOODR,

E ureau de Poste, Aylmer Maitre de Poste?
Mal 1850

Les Célabros Remèdes
— DU —

PROFESSEUR MULLEN
HERBORISTE

Sont en vente a la Pharmacie de

R. A. HELMER,

84 Rue PRINCIPALE Mull
a

RICHELIEU MOTEL

£7M. L B. Durocher, propriétaire
le l’hôtel Richelieu, Montréal, remer-
cie lo public voyageur du patronage
qu’il lui « donné jusqu'à présent et
espère qu'il continuers de l’encourager
comme par le pass: Son hôtel avec
toutes ses améliorations modernes peut
accomoder 200 personnes à des prix
tres modérés.

Les entrées de l'hôtel Richelieu sont
seulement sur la rue Saint-Vin
L'entrée sur la ‘Jacques Car
ne communique plus avec l'hôtel Bi
chslieu depuis 4 ans.

  

À PROPOS D'AGRICULTURE
 

fa nourriture a-t-elle chez le niouton
de l'influence pour la production

de ls laine1—Quel porc faut-il éle-
ver pour l'exportation ?—Valeur du

blé cumparé aux autres graine—

Excellence des légumes dans l'ali-

mentation du bétail,

Un cultivateur me demandait l’autre
ur, si la nourriture que l’on donne
a1x moutons pouvait avoir de l’influ-
ence sur la quantité et la qualité de la
laine. Je lui répondis affirmativement:

comme cette question intéresse parti-
v alièrement le cultivateur, je reproduis

da New-York Tribune quelques ex-

traits d’une étude faite à cc propos par
un éleveur distingué.

“Il est souvent question dans les

journaux d'agriculture de savoir quelle
est la nourriture la plus appropriée

pour obtenir de nos animaux domesti-

ques, soit du lait, soit de la viande,soit

des œufs, etc. ; Tnais l’on s'occupe fort

peu de chercher quelle serait la meil-

leure nourriture qui ferait produire au

mouton une Inine plus abondante et

imeilleure.... C’est malheureux, car il

y aurait là une source considérable de

protit et Yon finirait par comprendre
que la production de la laine chez le

mouton demande une somme très

grande de forces vitales.

Beaucoupdecultivateurs se plaignent

que leurs moutons perdent leur laine

en temps inopportun et ne savent à

quoi attribuer la cause de ce mal ;elle

est pourtant facile à trouver, celà dé-

pend de la maigre nourriture qu’ils

Jonnent a leurs moutons ; ces derniers

n'en unt pas assez pour vivre, faire de

la viande et de la laine et il est certain

que la moitié de la nourriture que

prennent les moutons, sert à la pruduc-

tion de la laine. La laine ne contient

que 15 pour cent d’eau, tandis que la

viande en contient 75. L'analyse com-

parative de la chair et de la laine du

mouton démontre qu’il y a plus de

matière solide dans la laine que dans

la viande et que par conséquent, il

faut plus de nourriture pour produire
la laine que la viande ; ce besoin de

nourriture est d'autant plus pressant

que le mouton possède une abondante

toison. Plusieurs expériences prouvent

qu’il faut deux fois plus de nourriture

pour un mouton qui a toute sa toison
‘que pour un autre qui est tondu. La
laine contient une quantité consiléra-

ble de souffre, c’est pourquoi l’on «loit

en mettre de temps à autre clans la
nourriture que l'on donne au mouton.

Les inoutons que l’on nourrit mai

grement ne peuvent jamais donner

beaucoup de lxine, car la nourriture

qu’ils consomment ne sert qu’à entre-
tenir chez eux la vie animale et il n’en

reste plus pour la production de la
laine. ”

Ces remaques sont très appropriées

pourles cultivateurs qui ont des mou-

tons. En effet, combien de fois ne
voit-on pas chez eux, des moutons qui
perdent leur laine, qui n’ont qu’une
toison insignifiante, de chétive appa-

rence, formée d’une laine coriace,

courte et de qualité très inférieure,
qu’on appelle de la “laine de chien.”
De quoi cela dépend-il ? Neuf fois sur
dix, ces cultivateurs ne soignent pas

assez leurs moutons, qu'ils laissent à la

porte des granges endurer les pluies
froides, ln neige et toutes les intempé-
ries ; ils s’imaginent que le mouton
v’a plus besoin de rien dès qu’il a un
peu de foin pour nourriture et de la
neige pour apaiser sa soif; aussi la
toison disparait-etlo petit à petit et
bien souvent le mouton aussi.
Un correspondant du Farmers Ad-

vocale termine sa lettre par les lignes
suivantes :

“Nous croyons fermement que le
cultivateur canadien comprendra qu’il
y va de ses plus grands intérêts en
élevant les porcs qu’il faut pour l’ex-
portation, des pores longs, demi-gras
qui pèsent de 170 à 200 Ibs poids vif,
quand ils sont placés sur le marché.
Ce porc peut s’obtenir très facilement
en croisant toutes les autres races de
pores avec les grands ‘“Yorkshires
blancs améliorés.” Il faut espérer
aussi que les empaqueteurs compren
dront l'importance de l'exportation
d’un tel porc;alors le cultivateur
canadien recueillers comme le fait ac- tuellement le cultivateur danois des

a
4

  
   

millions de piastres annuellement de

sun esprit d'initiative, et, l’élevage des

porcs qui doit nécessairement marcher
de pair avec l’industrie laitière, pren-
ra des essorts inconnus jusqu'ici.

“

Maintenant que le blé est tellement

abondant qu’il se vend à des prix très
bas, l’on se demande «il n'est pes plus
avantageux de nourrir le bétail avec
du blé de préférence a Joute autro
grain. Vaici ce que disait 4 ce propos
M. C. Georgeson, de la ferme expéri-
mentale du Kansas, E.-U. :

“ Quand le blé et le blé-d’Inde sont

au même prix, je préfère toujours le

blé pour nourrir le bétail, même pour
les jeunes animaux, je préfèrerais le

blé à 40 cts le minot au blé d’Inde à
30 cts. Le cultivateur qui paierait le

blé 50 cts le ininot pour engraisser un

porc qu'il vendrait 4) cts la livre ne

ferait guere de profit; mais s'il payait

le Llé 35 cts, il ferait un fort joli profit

en engraissant des pores dans ces

conditions.

Fa

Il ne faut pas oublier que les carottes

constituent une excellente nourriture

pour les chevaux durant Thiver, elles

remplacent avantageusement le grain.

Il est réellement surprenant de consta-

ter que peu de cultivateurs cultivent

les légumes pour en nourrir le bétail

durant l'hiver. Cependane une foule

‘d’expériences démontreut qu’il n’y a

rien de meilleur qu’une ration de

légumes donnée régulièrement pour

tenir le bétail en bon état et en bonne

santé.

  
ES SOUMISSIONS cachetées,
adressées au soussigné et por-

tant la souscription “ Soumission pour
quai Thessalon, ” serout reçues à ce
bureau jusqu’à lundi le 3ème jour de
décembre prochain, pour la construc-
tion d’un quai à Thessuirn, comté
d’Algoma, Ont.
On pourra voir les plans et devis

au bureau de Puste de Thessalon et au
département des Travaux Publics à
Ottawa.

Les soumissions devront être faites
sur les formules imprunées qui seront
fournies, et être signées par les souluis-
sionnaires, eux-mênies ; aucune autre ne
sera prise en considération.

Chaque soumission devra être accom-
pagnée d’un cheque accepté sur une
banque incorpurée, égal z cinq pour
cent (5 ) du chitfre de la soumission,
et fait à l’ordre de l'Honorable Minis-
tre des Travaux Publics. Ce chèque
sera confisqué si le souisstonnaire
dont l'offre aura étv acceptée refuse de
signer le contrat, où s'il ne l'exécute
pas intégralement.

Si la soumission n’est pas acceptée
le chèque sera remis.

Le Département ne s'engage à accep-
ter ni la plus busse, ni aucune des
soumissions.

Par ordre,
KE. F. E. ROY,

Secrétaire,
Ministère des Travaux Publics, |

Ottawa, 31 Octobre, 1894. f
 

 

N recevra à ce bureau jusqu'a
mercredi le 21 Novembre courant,

des soumissions cauhetées, adressées au

sonssignée avec la suscription “ Sou-
mission pour Appareil de Chaffage à
Eau Chaude, Smiths Falls ont,” pour
la construction d'un Appareil de Chauf-
fage à Eau Chaude dansl'édifice public
de Smiths Falls. ’
On pourra voirles plans et le devins,

et obtenir des formules de soumission
et toute information nécessaire, a ce
Département et au Bureau du Coramis
des Travaux à Smiths Falls, 4 partir de
mercredi le 7 courant.

Les soumissions devront être faites
sur les formules imprimées qui seront
fournies, et être signées par les soumis-
sionnaires eux-mêmes ; aucune autre
ne sera priss en considération.
Chaque soumissions devra être ac-

compagnée d’un chèque de banque
acceplé égal à cing pour cent du mon-
tant demandé et payable à l’ordre de
l'honorable Ministre des Travaux
publics. Ce Chèque sera confisqué si
l’adjudicataire refuse de signer le con-
trat, après notification, ou s'il ne l’exé-
cute pas intégralement. Il sera remis
si la soumission n'est pas acceptée.

Le Département ne s'engage pas &
accepter la plus basse ni aucune des
soumissions.

Par ordre,

E. F. E. ROY,
Secrétaire. 

erirtermererreeree arnmart

ECLIPSE OFFICE FURNITURE CO.

46 QUEEN 3 (REET,

Of Ottawa (Limitted.)

FILIERE PERFECTIONNER

  

  

JA NOUVELLE

   

Marchands de Fusées vu lil de pluine, de Deona
correspondance, Fusées à ‘asche ~imple et double. )

PREMIÈRE QUALITÉ GAKANTIE, L'EMPAQUETAGE D'APRES
LISTES, EXPEDITION

FABRIQUE, HULL, P.Q.

 

 FABRICANTS DE———
POUDRE TRIOLINE, I" SAMITE ET VULCANITE

 

LA

LISTE

EMPRESSEMENT.

PROMPTEMENT FAITE,

FOURNIE AVES

 

DE

“CENTRAL CHA NEERS OTTAWA, ONT.

-
Tree = —_ _ —

ETABLIE EN 1891.

Gomp2znie Manufacturière de Poudre gre

curs, Batteries électriques, Fil conducteur

METHODE, DES SPECIA-
PRIX

BUREAU CENTRAL

 

 

NOVEMBRE 1804.

Départ et Arrivée des Malles.

POSTE D'OTTAWA

 

DEPART

PM.

MALIDS. !
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Ch. de fer C. du l., Ouest -Nault Ste Marie, Bruce Mines|

Ï

Maxville, Eastrian's Springs, Hawkesbury, Vanklerk

Ch. de fer O.&P.8.—Carp, Kinburn, Arnprior, Renfrew,

LA aa ae ea nes os 00e Aylm

Billings’ Bridge, Gloucester, Mctealle, ete

Cummings’ Bridge, Orléans, Hurd

N.-Ecosse, Ile du P.-E., N.-Brunswick excepté §,Ouest

 

  
‘on, London, Peterboro,

Smi hs rth, Kingswon.
Brockville, Napanee, Lelleville, ete... Lo...

—AMsuitoba, Terituires du N,0., Colombie

  
Ouest. —Tor cnto

 

    

  

 

Est.--Montréal, ele.

ueCornwall, Morrisovurs, Lancaster, et >. .
cee eee Quiche

.…Trois-Hivicres. |
……l'rescote

.. Kars, Kenniore, Osgooue Sla'ion, Oxford Station... |

.Thessalon, Algoma Milis, Mattawa, North Bay...

ROE Amnprior, Kentrew
Lritannia Bay...

eeeCarleton Place. ...... |

ces Appleton, Ashton et Stittsville et Carp.
Ch. db he he

 

erC.duP. Est— Buckingham, Thurso
rence, Grenviile, L'Orignal, Pointe Gatineau,
RATE Cumicrlandete,. . 0|:
. de fer C, A.—Ale xandrie, Glen Robertson, Grenfielde|

Till
ee eensEastuians Springs... |

.…. Douglas, Eganville...
.& P.J.—Quyon, Eardley, Liryson, Bristol, ) |

5eae Vintour.. o.oo LoL]

 

  

ne
hemin de fer GVTronslies, Chicleen, Wakefield,

. ‘kefleld, Kazabazua, Riviere Desert, Muniwaki |
Par Voiture— Bell's Corners, Richmond, Skead’s Mills
JHintonburgh, Followtield, Musgrove, etc, ’

= s

Harbord

man’s idge, RB 1

Ottawa Est (Archville), 0020,and

 

Matière non-Fnrégistrée

ud-Ouest—N.-B., matière enrégistrée, excepté samedis
“ (1) .

samedis ¢

“¢ . ue samedis
MALLES DES ETATS-UNIS,

Ogdensburg, V'otsdam, Watertown, etc

sud de New York... 0,
ew York, Malle enrégistrées.. ....... °° a
Rauses Point, Albany, Etat du Massachusetts. Jthod
Island, Connecticul, Maine, New Hampshirs k Ver

penis et les parties Est et Quest de l'E‘at de N. Yo k
te de l'Ouest des Etats de l’Atlantiq ue (via Buff

et Détrodt)...................... 9 te (vid Bufislo
ALLES BRITA  

 

  
  
  

  
  ceeesnasfereeais, 1 46 |Lundi, 5, 12, 19,26, ............. Via New-York

146 {Mardi, 6, L3, 20, 27 (Supplémentai Via New-Vork|.
1 48 |Mercredi, 7............ Le... ViA New-York].
1 45 [Jeudil,8, 15,28, %............ . Via New-York|.
$ 1 Foul22, bbls, aires .....Vih New-York{.

endr , 28, (Supplénientaire)... ... Vit New- .
618 |*Samedi 8,10,17.............. ) [SRI J Ri ro
5 00 *Paquets postal envoyés par ces malles.

at, non-enréyi NC Slenat Té Kistrée excepté samedis   
NeYork, Philadelphie et les Etats Atlantiques au) !
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   Département des Travaux or}
, Ottawa, 5 Novembre 1894

Curagos,

Les malles pour Newfoundland quitteront Halifax le 5, 12, 19 et 26,
Las mailles pour l'Australie, Tasmanie, Nouvelle Zealande,

Vancouver le 16.
malles pou l'Australie, Tasmania et la Nouvelle Zélande quitteront Sa

Les mailles pour ia Chine et le Japon guitteront Vancouver Tels. n Francisco le 15.
Los alles pour 1a Chine et ie Japon quitteront San Francisco le 4, 15, 24%
Les malles pour le Royaume d’Hawai quitterorit San Francisco le 6, 15, 26,

iINDES OUEsT ET L'AMERIQUE SUD, ET CENTRAL
Les maîles pour Bermuda quitteront Halifax le 8 ot 15.
Les mailles pour les [les dela Ta

Iles Windwa:Leg malles pour les
dle ct Jamaique quitteront Halifax le 18.

Les malles pour Cuba quitteront Tampa, Fla, tous les lundis et jeudis.
Les maîles q Ln }uitteront New-York comme suit: Bermudas, 8; leslles Winward, 8 ot 24; Vi
3, 14, 24 : Amérique Centrale et les Ports Pacifiques de l'Amérique du Sud, le 10, 20, 30

810,17 26 Haïti le 3,8, 15,22, 24; Brezil, Argentina, Urnguay et Paraguay le 3, 10, 24.
aoirent êt e mises à la Poste deux jours avant ie départ des malies ci-haut mentionnées, de Now-

Les lettres destinées à l'enrégistre-
ment roivent être mises à la Poste 15
winutes avant la clôture des mailles d’Epargnes, 9 hrs. a.u. à 4 bre. P.M.
par lesquelles elles doivent partir

at Demerara (Br Guiana) quitteront Haditax le 8.

le Royaume Hawai et des Tles Figi quitterons

snasuela et
; Jamaïque le

Les lettres oto.,
York

Heures du Bureuu, 8 hrs. A.M. 4 8 p.x,
Mandsta sur la Poste et ia Banque

J. A GOUIN, Maître de Poste,

«

 

 
 


